
11 serait difficile d» ne pas comprendre, après ce qui ] 
précède que l'on a cherché et que l'on cherche encore un 
moyen de faire parler la Chambre. Cette pensée se re­
trouva pour ainsi dire dès la première heure où M.lmpny 
s accepté — non de former un cabinet — mais d'exami­
ner le moyen de dénouer la situation modifiée par les 
refus ou les échecs des radicaux. 

11 faut bien s'arrêter à cette rédaction officielle pour 
se rendre compte de l'action de M. Dupuy en ce moment. 
11 faut avec la même attention relire ce qu'a dit ce soir 
inéme M. Dupuy eu sortant de l'Elysée. 

Pendant que l'on cherche un moyen de faire parler la 
Chambre, M. Ch. Dupuy cherche évidemment à gagner 
du temps. Les consultations de la journée ont-elles un 
autre but? 11 serait difficile de le soutenir. 

Le même personnage familier de M. Casimir Perier 
nous disait au cours de la conversation qne nous avons 
eue ensemble : « Si on arrivait a former un ministère 
homogène radical et que celui-ci fût culbuté, H. Casimir 
Perier, redevenu simple député, n'aurait aucune raison 
de refuser un cabinet si le président de la République 
faisait appel a son concours. » 

Note officieuse 
Voici la seconde note officieuse communiquée an snjet 

des démarches de M. Dupuy : 
•c M. Charles Dupuy a consacré la journée du dimanche 

à conférer aveo un certain nombre d'hommes politiques. 
Le président de la Chambre s'était, dès la première heure, 
rendu auprès de M. Hurdean, pour causer avec lui de la 
situation et lui demander si, le cas échéant, il consenti­
rait a reprendre le portefeuille des finances. M. Burdeau 
a décliné cette offre éventuelle. Toutefois, ses amis ne 
désespèrent pas d'obtenir de son dévouement qu'il re­
vienne sur sa détermination. 

» M. Poincaré, pressenti de s o i côté par le président de 
la Chambre, n'a pas cru pouvoir assumer la tache de di 
nger le ministère des finances. 

» Vers la fin de la journée, M. Dupuy s'est rendn à 
l'Elysée pour faire part au président de la République des 
impressions qu'il avait recueillies au cours de ce premier 
examen de la situation ». 

L'attribution d e s porte feu i l l e s 
Paris, 11 heures. — Ce soir M. Dupuy recevait quelques 

journalistes venus aux nouvelles. 
«Messieurs, leur at- i l dit, la crise continue, rien n'est 

plus vrai, seulement la grosse question du portefeuille 
îles finances n'est pas résolue, bien que ce soit à cela que 
Ion travaille depuis deux jours. » 

Tout ce qu'on sait à l l ieure qu'il est. c'est que M, Puiri-
caré est demeuré inébranlable dans son refus et que M. 
Hurdeau, pressenti à nouveau ce soir, de S li. 1)2 à 10 
heures, mais cette fuis par le président de la République, 
aopposé nn non possumus non moins énergique. Il ne 
reste plus qu'une ressource, c'est M. Houlangçr, auquel 
s'était adressé déjà M. Dupuy. 

M Carnot essaiera demain de le décider ; s il ne réus­
sit pas à le convaincre, la combinaison Dupuy ne pourra 
aboutir. C'est la le no>ud de la situation. 

L'attribution des autres portefeuilles namènera pas, 
autani. ^e difficultés. 

Il y a bien la question du ministère des aflaires étran­
gères: ce poste, nous l'avons dit, parait dévolu à M. 
Uelcassé.qui exerça les fonctions de sous-secrétaire d'Etat 
aux colonies sous'le ministère Dupuy, mais ce choix n'a 
pas l'approbation de tout le monde politique. On trouve 
M Delcassé un peu trop jeune et un peu inexpérimenté 
pour débuter dans cet emploi an moment ou la situation 
exige un tact,nn doigté et une connaissance approfondie 
des hommes et des choses pour savoir être ferme sans 
élre brusque. . . . . . 

11 ne serait donc pas impossible que la manifestation 

a u'on attendait pour demain à la Chambre ait pour effet, 
ans le cas où M. Dupuy, rassuré sur la question des 

finances par l'acceptation de M. Boulanger, continuerait 
son œuvre, de lui indiquer, pour les aflaires étrangères, 
M. Casimir Périei. 

On choisirait par exemple la question du traite anglo-
congolais . , , _ _ , _ , 

Le retour de M. Périer an quai d Orsay ferait placer 
M. Delcassé aux colonies oii il avait assez bien réussi. 
Tout cela faciliterait la solution. 

LE TRAITÉ ANGLO-CONGOLAIS 
Interview de 01. Dubois 

Paris, 27 m a i / — Le Matin a demandé à M. Dubois, 
directeur des études géographiques à la Sovbonne, ce 
qu'il pensait du traité anglo-congolais. Voici sa réponse : 

« Disons-le sans hésiter, c'est la revanche des Anglais 
sur la convention que nous avons, en février dernier, 
signée avec les Allemands et qui fixait la limite de nos 
possessions sur le Cbari, un affluent de ce vaste maré­
cage que notre ignorance appelle pompeusement le lac 
Tchad. 

» La découverte que l'Oabanghi et l'Oueillé ne sont 
qu'un seul et même cours d'eau avait pour effet, aux 
termes des conventions diplomatiques, de remonter notre 
frontière vers le nord, par conséquent de nous ouvrir 
une porte sur le Soudan et de uous permettre de re­
prendre a dos, pour ainsi dire, la question d'Egypte. 

> 11 fallait réparer cette erreur geographico- politique : 
d'où le traité anglo-congolais ! 

» Le but immédiat poursuivi par les Anglais en Afri­
que s'aperçoit clairement. Ce qu'ils veulent, c'est consti­
tuer un vaste empire qui s'étendrait d'Alexandrie au Cap 
drainerait toutes les richesses de la plus riche partie de 
l'Afrique et diminuerait l'importance, partant la prospé­
rité du canal de Suez. 

» Pour nous, on nous laisserait— provisoirement sans 
doute — les sables du Sahara et cette fameuse « zone 
d'influence » française qui n'est qu'un trompe l'œil car­
tographique, et rien de plus. 

» 11 est grand temps de déjouercette duplicité de l'am­
bition anglaise. Aussi, à mon sens, n'avons-ncus qu'une 
réponse à faire à la publication de ce traité anglo-congo­
lais: c'est de le déclarer hautement non avenu et d'agir 
énergiquement, s'il le faut, pour faire respecter et le 
droit des gens et nos propres droits. 

» Si vous voulez savoir ce qui se cache derrière et 
quelle est la valeur des agents du roi Léopold au Congo, 
lisez plutôt cette lettre intime écrite par un évêque mis 
sionnaire français dans le haut Onbaugbi. » 

»Et comme nous demandons A l'éminent professeur la 
permission de transcrire un passage qui nous semble des 
plus significatifs : 

— Faites, nous dit-il. Cela éclairera mieux la religion 
des lecteurs du Matin que tout ce que je pourrais vous 
dire. 

« Les lielges écrit donc ce missionnaire dont on nous 
permettra de taire le nom, continuent les razzias d'ivoi­
re et la capture des esclaves pour lesquels les officiers 
reçoivent une prime fixée d'avance. 

» L'Europe ne voudra jamais croire aux brigandages 
qui se commettent ici sous le couvert de l'humanité. » 

« Cela, nous déclare en matière de conclusion M. Du­
bois, nous démontre une fois de plus que nous n'avons 
pas plus de ménagements à garder vis-à-vis des sujets 
européens de l'Etal du Congo que vis-à-vis des An­
glais. » 

« D'un autre côté, ajoute le Matin, nous avons pu 
voir un des plus éminents explorateurs du Congo. Ses 
déclarations concordent exactement avec celles que nous 
a faites M. Dubois. » 

L a n e i g e à Pontar l l er e t à ] 
Pontarlier, 17 mai. — La neige toi 

puis dix heures du matin. 
Bonneville, 27 mai. —- La pluie JM cesse de tomber 

avec violence, le tonnerre ne cesse de «rondec depuis 
hier. 

Le matin, les montagnes sont blanches de neiae et le 
froid est revenu dans la plaine. 

Les cultivateurs et les vignerons sont dans l'inouïe-
tude. * 

L a s t r a i t é e c o m m e r c i a u x de l ' E s p a g n e 
Madrid, V mai. - Le Sénat vient de voter une mesure 

complétant le système des traités commerciaux, dont le 
Parlement espagnol est saisi. Il a accepté le projet de 
sa commission ainsi qne des traités étendant à la Russie 
et à la Belgique le traitement de la nation la plus favo­
risée. 

U n v e r g e r m o n s t r e 
New-York, 27 mai. — A Barbara (Californie), Etats-

Unis, se trouve un verger appartenant à M. Elwood 
Cooper; il a une étendue de 1,700 acres (686 hectares) en 
un seul tenant ; il contient 10,000 oliviers, dont 8,100 
sont en plein rapport, le surplus étant de jeunes arbres 
plantés dans les dix-huit derniers mois. 

Outre les oliviers, il y a 3.000 noyers anglais, *,«0f» 
noyers du Japon, 10,000 amandiers et environ 4,000arbres 
à autre? fruits. 

Les 10,000 oliviers ont donné 43,436 litres d'huile l'an­
née dernière, qui ont trouvé facilement à se placer à 5 
sbellings le litre. 

Les noyers ont produit des milliers de boisseaux de 
noix, sans compter les noix du Japon. 

Pris dans son entier, il a été calculé que le verger de 
H. Cooper lui rapporte annuellement un revenu de ISO 
livres sterling par acre ou en totalité 255,000 livres ster­
ling (6.375,000 francs). 

U n e e n t r e v u e d e MM. Crlspi e t de Caprlvl 
Rome, 27 mai. — Le bruit court que M. Crispl a exprimé 

à M. de Caprivi le désir d'avoir une entrevue avec lu 
dans le courant de l'été. Le lieu de rencontre n'est pas 
encore choisi. M. Crispi désirerait que ce fût Une ville 
d'eaux d'Allemagne, où Mme Crispi irait passer quelgnes 
jours. Le président du conseil italien irait la rejoindre 
et se rencontrerait, comme par hasard, avec le chancelier 
allemand. On dit également qne le prince de Naplesse 
rendra en Allemagne sous peu. 

Les c o u r s e s d e Chant i l ly 
Paris, 27 mai. — Prix du Chemin de fer du Nord : 1er, 

Selika: 2e, At.Meidan; 3e, Ureante. — Prix du Gros 
Chêne : 1er, Hoche; 2e, Brucelte; 3e, Bricole. — Prix des 
Ecuries: 1er, Blandy; 2e, Claudia; 3e, Sabalos. — Prix 
de Diane : 1er, Brisk; 2e, Calcéolaire; 3e, Floride; "4e, 
Dormeuse. — Prix lledouville : 1er, Callistrate; 2e, Mad-
cap; 3e, Beaujolais. — Prix de Royaumont : 1er, Alga­
rade: 2e, L'Isère; 3e, Pensive. 

m e tisserands. — Les cent dix tisse­
rands de la maison Drey, Simpson et Cie, rue D?rla, 
ont quitté le travail, samedi dans l'après-midi, après 
avoir demandé une augmentation de sajajre, quj, n 'aj , 
pu leur être accordée. 

au. a f e v ^ o ^ CffljMg. en_5 minuteâ_4G aecondesj 2e. 

del\Bn 

L'inauguration de l'Exposition Coloniale 
X > E L T O N 

Lyon, 27 mai. — La nuit dernière sont arrivés de 
•iaint-Ktiennc le représentant du Tonkin, S. Kxc. N'Guyen 
Irons Klep, troisième régent; S. Exe. Le Bang, ministre 
honoraire des rites. M. Cambon, gouverneur général 
de l'Algérie, est également arrivé aujourd'hui à onze 
heures. _ . , .,, , 

MM Cambon, de Lanessan, Bouvier, uailleton, maire 
île Lyon- Ed. Aynard, Bouflier, président du conseil gé­
néral oiit déjeuné à la préfecture, et, à une heure et 
demie, se sont rendus en voiture au Parc. 

La cérémonie d'inauguration a eu lieu dans le palais 
e n s u i t e , ils ont inauguré successivement le palais de 

la Tunisie et celui de l'Annam. 
Lyon 27 mai. — En inaugurant 1 exposition coloniale, 

M Gailieton, maire de Lyon, a prononcé un discours que 
i o n peut tenir comme nue critique raisonnée, complète, 
de notre administration coloniale. Ce discours aura de 
l'écbo, même à Paris. En voici les principaux pas-

" f Les organisateurs de l'Exposition coloniale ont voulu 
la DlacêT dans son cadre naturel pour compléter la lu­
mineuse leçon de choses dont ils ont groupé les éléments 
si intéressants à l'heure où il n'est permis à personne de 
se détacher des plus graves préoccupations economi-

^ D a n s l'état actuel de l'Europe, chaque nation est me­
nacée de devenir à elle-même son propre marché, ou-
hlieuse des lois historiques les plus certains, méconnais­
sent les rè"les de la répartition naturelle des forces de 
nroduction et de la diversité des richesses du sol. 

» Il importe donc que nos possessions d outre-mer ne 
oient ni inconnues, ni méconnues. Il faut que les pro­

duits de leur sol, de leur indnstne, que ceux aussi 
qu'elles font venir de l'Europe, soient indiques à nos 

1 ^"L'exposition de Lyon permettait une démonstration 
commerciale ainsi comprise. 

» il faut aussi que le gouvernement central ne se croie 
.,lns obligé à tout diriger et à tout régler jusque dans 
les moindres détails. Ce qui manque à nos colonies ce 
n'est nas l'esprit d'entreprise, c'est la possibilité démener 
a bien ces entreprises, d'échapper au moule unique sur 
l*quel on veut calquer et copier 1 administration fran­
çaise c'est de ne pas croire qu'il suffit de réglementer 
iin nàvs pour l'admirer, c'est de tout mouvoir, de tout 

revoir et de tout organiser de loin sur la mesure de 
1! métropole. » (Nombreuses marques dassenl menl). 

Parlant à la campagne du général Dodds au Dahomey, 
l'orateur se félicite qu'on ait su lui laisser la responsabi­
lité de l'action et l'honneur du succès. On sait ce «m il 
i n -irlvïnt et comment nne expédition si courte aboutit a 
u n ? complète victoire. (Tonnerre d'applaudissements) 

« V'h bien appliquons la même mesure a nos colonies, 
une l'es responsabilités soient lourde- et complètes et 
iîne le champ d'action ne soit pas limite I 

«T'est dans la voia féconde de lacmlisation que la 1 ran-
ce reprendrait une nouvelle vigueur, et elle s'usera moins 
eu luttes intestines et stériles. (Applaudissements en-

l''»UlSesScfrconstances, plus fortes que la politique, ont 
fait l'a France admirablement partagée sous ce rapport à 
la condition qu'elle veuille et qu'elle sache se servir de 
ses colonies, qu'elle ne les peuple pas uniquement de 
soldats et de fonctionnaires, mais qu'elle y envoie ses 
commerçants et ses industriels. (Applaudissements una-

B l ï ' S o ù s verrons alors grandir el prospérer dons nos pos­
sessions lointaines, une nouvelle France, une France 
coloniale qui sera l'orgueil et la richesse de notre patrie ! 
(Triple salve d'applaudissements.) » 

von 27 mai. — A 7 heures, dans la salle de la Bourse, 
magnifiquement décorée, a eu lieu le banquet offert par 
la Chambre de Commerce, à l'occasion de l'inauguration 
de l'Exposition coloniale. — 

Parmi les convives, très nombreux, on remarquait Mgr 
Coulhé, aroh«vÉgne de Lyon, l'explorateur Bouvalot, et 
l e R P. Planque, supérieur des Missions africaines. 

NOUVELLES DU JOUR 
M o r t d e l ' e x - e r é n é r a l il' Y m i l a u 

ù B u e a o s - A y r c s 
Buenos-Ayres, 27 mai. — L'ex-général d'Andlau, ancien 

sénateur de l'Oise, dont il fut tant parlé au moment de 
l'affaire Wilson, est mort aujourd'hui, à l'hiipital fran­
çais. 

L e s s o c i a l i s t e s b o r d e l a i s 
Bordeaux, 27 mai. — Une couronne déposée au cime 

tière de la Chartreuse par les groupes socialistes de Bor­
deaux ayant été enlevée, les socialistes ont adressé une 
protestation au maire. 

L e D e r b y à V i e n n e 
Vienne, 27 mai. — Dans la course du Derby d'aujour­

d'hui, Magus, à M. Blaskovlt, est arrivé premier, gagnant 
facilement de six longueurs. 

A usmarker, à M. de Furstemberg, est arrivé deuxième; 
Adonis, à M. Pechy, troisième. 

Dix chevaux ont pris part à la course ; par suite de la 
chute de Fenegyerck à 1400 mètres du poteau d'arrivée, 
six chevaux sont tombts ; plusieurs jockeys ont été bles­
sés légèrement. 

T u é d a n s n n e c o u r s e d e t a u r e a u x À M a d r i d 
Madrid, 27 mai. — Le fameux prima spada Espartero, 

a été atteint aujourd'hui d'un coup de corne par le pre­
mier taureau amené dans l'arène: Espartero est mort sur 
le coup. 
L'amira l L e B o u r g e o i s e t 2 7 offnelers a J é r u s a l e m 

L'amiral Le Bourgeois est arrivé à Jérusalem, la veille 
de l'Ascension, avec 27 officiers en uniforme. Ils ont été 
reçus officiellement au Saint-Sépulcre, à 2 heures i | 2 . Le 
Père François-Joseph, des Franciscains, leur a adressé 
quelques mots vibrants de patriotisme, où il a rappelé le 
passe glorieux de la France : Clovis, Cbarlemagne, saint 
Lonis et Jeanne d'Arc. 

Le jour de l'Ascension, la messe a été chantée au St-
Sépulcre, par M. l'abbé Bochez, aumOnier de la flotte, en 
présence de l'état-major. L'effet de cette imposante dé­
monstration a été considérable. 

Après la messe, il y a eu visite au Mont des 01iviers.au 
lieu de l'Ascension, et au retour, l'amiral, accompagne de 
M. Ledoulx, consul général de France, est allé à Notre-
Dame de France. 

Le soir, après vêpres, tous les officiers sont venus à 
leur tour à Notre-Dame de France. 

La présence de ces vingt-sept Français a été un événe­
ment à Jérusalem. 

Le c a i d l n a l Leoot à R o m e 
On mande de Rome au New-York Herald : 
« Le pape a prié le cardinal Lecot, archevêque de Bor­

deaux, de suspendre son départ et de prolonger son sé­
jour à Rome. Le pape veut attendre la formation du ca­
binet et confier une mission à l'archevêque de Bordeaux 
auprès du nouveau gouvernement ». 

U n e l e t t r e de Henri G a u c h e 
D'une lettre de Henri Gauche à un de ses amis, pu­

bliée par le Figaro, nous tirons l'instructif passage sui­
vant : 

C'est surtout en proiets que je suis riche; entre autres, 
j'ai l'intention de réunir en volumes tout ce qui a été 
écrit de bon contre la patrie, la magistrature, le vote, 
etc.. peut-être aussi de condenser en un volume ou deux 
les meilleures pages de Proudhon, Diderot. 

» Je vais toujours commencer par préparer le vo ­
lume contre la Patrie. -Ne trouves-tu pas qne ce serait 
ut i le? 

» Si td peux me signaler des ouvrages surtout scien­
tifique et philosophique ou je puisse puiser, tu me ren­
dras service. Mes meilleures amitiés. » 

Ee m e e t i n g s o c i a l i s t e a M a r s e i l l e 
Marseille, 27 mai. — L'ne conférence socialiste a eu 

lieu hier soir au cirque de la place Centrale. La salle 
était comble, mais quatre seulement des orateurs aunon» 
ces se sont trouvés présents : MM. Jaurès, Rouanet, 
Boyer et Carnaud, lesquels ont pris successivement la 
parole. Ils ont protesté contre les poursuites ordonnées 
contre M. Toussaint, attaqué le précédent ministère et 

firédit le triomphe complet et prochain du parti socia­
b l e . 

U n e c o n d a m n a t i o n & mort 
Rouen, 27 mai. — La cour d'assises a condamné à 

mort le nommé Raymond-Gustave Gamelin, Agé de 29 
ans, employé de commerce. Gamelin avait, le 26 janvier 
dernier, assassiné et violé une petite fille âgée de 7 ans, 
nommée Marie Deriberpre, dont les parents sont débi­
tants rue des Charrettes, à Rouen. 

U n e t e m p ê t e à F é c a m p 
Fécamp, 27 mai. — Il règne en ce moment à Fécamp 

une tempête épouvantable. Deux bateaux, la Berthe et la 
Louise-Marie sont à la côte. Les équipages sont sauvés. 
I n marin d'un bateau de Boulogne a été enlevé par nn 
coup de mer. 

S i t u a t i o n m é l é o r o l u | t l q n e . — R o u b a i z , 
28 m a i . — Hauteur barométr ique . 753 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in 7 degrés au-dessus d e s e r a 
A u n e heure du soir i l d e g r é s au-dessus de zéro 
A cinq heures du soir 10 degrés au-dessus de zéro 

CHRONIQUE LOCALE 
n O T J B A I X 

L ' a n a r c h i s t e M a r i o . — C'est aujourd'hui lundi 
que passe , devant la Cour d'assises de Douai , l'anar­
chiste Marlo.de Rouba ix , accusé de tentat ive d'assas­
s inat sur son patron, M. F lor imond Gauchies , indus­
triel , boulevard Gambetta. 

Toutes n o s dispos i t ions sont pr ises pour qu e n o s 
lecteurs so ient e x a c t e m e n t r e n s e i g n é s quant a u x 
débats de cette affaire qui a causé à Roubaix u n e s i 
grande é m o t i o n . 

L e s p r o c e s s i o n s d e l a F ê t e - D i e u d a n s l e s é g l i ­
s e s d e R o u b a i x . — Les hu i t paroisses de Rouba ix 
o n t cé lébré , d imanche , a v e c l'éclat habituel , la so­
lenni té de la Fête-Dieu, et toutes les p o m p e s d u cul te 
ont é té dép loyées dans ta process ion qui a eu l ieu , à 
l'intérieur de chaque ég l i se , à l ' i ssue de la grand'-
m e s s e . 

Partout l'affluence des fidèles était cons idérable , e t 
l e recue i l l ement de cet te foule, o ù s e coudoyaient les 
différentes c las ses de la société , présenta i t u n édi­
fiant spectac le . 

Les congrégat ions d e j e u n e s g e n s et de j e u n e s filles, 
l es patronages , les c o n f r é r i e s , l e s éco les dominica les , 
e n u n mot tous les g r o u p e s cons t i tués , bannières e n 
tête , formaient u n e l o n g u e et imposante avant-garde 
a u Saint-Sacrement , porté par le premier pasteur de 
chaque paroisse . 

Derrière le dais marchaient , u n c i erge à la m a i n , 
les m e m b r e s des conse i l s de fabrique e t de la Confé­
r e n c e de Saint-Vincent-de-Pa ul , a ins i que de n o m ­
breux adorateurs . 

A u c u n incident à s ignaler au cours de c e s sp len-
didss manifes tat ions r e l i g i e u s e s . 

L a t o u r n é e p a s t o r a l e d e c o n f i r m a t i o n . — Mgr 
Monnier, évoque de Lydda, d é l é g u é par Mgr l 'Arche­
v ê q u e de Cambrai, es t at tendu à Rouba ix , s a m e d i 
prochain , 2 j u i n , v e r s 6 h e u r e s d u so ir , v e n a n t d e 
Lille, après avoir d o n n é la confirmation a u x enfants 
de la paroisse Saint -Sauveur , de cet te v i l l e . Sa 
Grandeur descendra a u presbytère de Notre-Dame 

Voici la distribution de chaque j o u r n é e , pour Mgr 
Monnier , pendant l e séjour qu'il doit fa ire à R o u 
baix :„ 

Dimanche, S juin. — A 7 h e u r e s , m e s s e et confir­
mat ion à la Sainte-Union; à 10 h e u r e s , confirmation 
à Croix (Saint-Martin); après v ê p r e s , confirmation à 
Croix (Saint-Pierre) . 

Lundi, 4. — A T h e u r e s , m e s s e bas se chez les Cla-
r isses ; à 8 heures i ] 2 , confirmation à Saint-Sépulcre-, 
a i l h e u r e s , confirmation à Notre-Dame. 

Mardi, 5 . — A 7 h e u r e s , m e s s e e t confirmation à 
la Sagesse ; à S heures 1T2, conf irmation à Saint-Jean-
Baptiste; à 11 h e u r e s , confirmation à Saint-Martin. 

Mercredi, 0. — A T h e u r e s , m e s s e e t confirma­
t ion à Notre-Dame-des-Victoires; à 11 h e u r e s , confir­
mation à Saint-Joseph. 

Jeudi, 7. — A T h e u r e s , m e s s e b a s s e , chez l e s 
Pe t i t e s -Sœurs -dc -Pauvres ; a 8 h e u r e s 1 T 2 , confirma­
tion a u Très-Saint-Rôdempteur; à 11 h e u r e s , cont ir -
tion à Raintc-Klisabeth. 

Vendredi, 8. — A 7 h e u r e s , m e s s e basse chez l e s 
Carmélites; à 8 h e u r e s i j 2 , conf irmat ion au Sacré-
Coeur; à 11 heures , confirmation à W a t t r e l o s ; p u i s 
départ pour T o u r c o i n g . 

U n e a d r e s s e A M . l ' a b b é G a r n l e r . — Le té lé­
g r a m m e su ivant a été e n v o y é , h ier m a t i n , à M.l'abbé 
Garnier : 

« Le comité des pèlerinages de Montmartre et Argen-
teuil, dans sa réunion de vendredi soir, bénit Dieu 
d'avoir conservé l'abbé Garnier, l'ami du peuple, l'apôtre 
du Sacré-Coeur, et lui offre l'hommage de sa v ive sym­
pathie.» . . 

U n e j o u r n é e s a n s d é c è s à R o u b a i x . — A u c u n 
décès n'a é té déclaré , a u bureau de l'Etat-Civil, pour 
la j o u r n é e de d imanche . C'est la s e c o n d e fois, e t à 
s ix jours d'intervalle s eu l ement , q u e c e fait extraor-
naire se produit à R o u b a i x . 

'de r Aviron, ï m . 49; 3e,fleva, 
ion nautique, de Boulogne, 5 m. 51 s. 

l ions bordant deux avirons en 
couple aaOiorsl- Parcours : 1,200 mètres, 2 virages. — 
1er prixv tm objet d'art, don de M. Darrois-Lepers, cou­
se! 1er général de Tourcoing, et une médaille en argent; 
t e , une médaille sa bronze et 10 fr.; 3e, une médaille en 
bronze. . '•' 

\ 'o i là vrijiioOurse qui a été m e n é e avec énormé­
m e n t d'entrain, n y avait Cinq partants. Falstaffàe 
l'Union nautique de Calais g a g n e bri l lamment la 
victo ire en 5 m. 33 s ; Ortà de VEmulation nauti-

t uf. de Boulogne arr ive seconde e n 5 m. 41 s . su iv i e 
e très près de Régal ( S m . l l a 1T2) d u Sport nazi-

tique de Gand. 

3 ' COURSE. —Embarcations bordant zavirons en pointe 
avec barreur (Seniors). Parcours : 1,100 mètres, 2 vira­
ges. — 1er prix, 100 fraocs, don de M. le comte de Mon -
talembert, député de Roubaix; 2 permis de circulation, 
don de la Compagnie du chemin de fer du Nord et une 
médaille en-vermeil; 2e, Une-médaille en argent et 50 fr.; 
3e, Une médaille en bronze et 20 fr. 

Sur les c inq concurrents qui s e placent a u x pi­
quets , l es d e u x premiers s e disputent v i v e m e n t la 
r i i m e . Le premier e s t Popot d u Sport nautique 

A m i e n s (5 m. 26 s.)- l e second Aurore du Bou-
loyhè cluT> e t l é t ro i s i ème Falstaff(ï m . 38 s.) déjà 
n o m m é . 

i V COURSE. — Périssoires. Parcours: 1,200 mètres, 2 
Tirages. Départ et arrivée à la corde n' 3, dos à dos. — 
1er prix. Un objet d'arl, don d'an Membre d'honneur, 
une médaille en argent et 20 francs; 2e, Une médaille en 
bronze et 20 francs; 3e, Une médaille en bronze. 
i S i x canotiers pagayent a v e c énerg ie : Rendez-
Vous du Sport nautique d 'Amiens atteint l e premier 
l e piquet e n G m . 05 s . ; v i e n n e n t ensu i te Passe-Par-
tout d u Cercle des Régates rémoises, s econd, e n 

Croix. — Les processions de la Fête-Dieu. — Pair s ni l a i <> m . 20 s . , et VArtillot de l'Union nautique de 
du mauvais temps, les processions ne sont pas sortie™ Saint-André-lez-Lille, tro is ième e n 7 m . 05 s . 

Bien des personnes ont voulu gûùter le bouTrë 
d* conserves, que prépare la laiterie d'Oostcamp, 
avant de se risquer pour leurs achats. Toutes seront 
satisfaites, car le beurre est garanti pur, et, malgré 
ce que disent les concurrents, se conservera parfai­
tement. 

Les personnes qui désirent faire leurs provisions 
d'hiver, feront bien de se hâter. La laiterie, désireuse 
de fixer à jamais sa bonne réputation et voulant pro­
curer un sérieux avantage à ses clients, vendra son 
beurre de conserves, en pots, tout préparé, au prix 
de 3 fr. Î O le kilog., du 19 au 30 mai seulement. 

Pour le beurre de conserves, s'adresser directe­
ment rue du Bois, 13. 

Le beurre frais vient aussi de subir une baisse; il 
se vendra, dés aujourd'hui, 3 fr. 4 0 le kilog, Rue 
du Bois, 13, et dans tous les dépôts-succursales, dont 
la liste figure aux communications. 65570 

M e n u s f a i t s . —Sept chiens, ont été trouvés errants, sa­
medi, à Roubaix, et mis en fourrière. Six procès-verbaux ont 
été dressés. 

— La police a arrêté samedi à huit heures du soir, un; vaga­
bond, Jules Cailliaui.pt.ur infraction à un arrêté d'interdiction 
dû séjour; un journalier, Henri Capart. rue d'Estaing, a é y "-
ment été arrête dimanche, pour le même motif. 

— L'agent de service rue Magenta a conduit au poste une 
journalière. Elise Verdonck qui. étant ivre, l'avait injure. 

— La police de sûreté a procédé, dans la nuit de vendredi à 
samedi, chemin de la Maquellerie, à l'arrestation de deux tis­
serands, Henri Farheaux, de Mont-à-Leux, Charles Wal trelos. 
rue du Chemin de fer, et d'un rattachenr. Charles Grison.cour 
Saint-Louis, rue des Piats, à Tourcoing, inculpés de vols de lé­
gumes et de volailles. 

dimanche à Wasquehal, à Croix et à Fiers. 

N o n i o f f r o n s à nos lecteurs un livre de cuisine 
pratique et simple dont les explications concisse 
donnent en peu de temps une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les menu3 pour chaque jour de 
l'année sont en rapport avec les productions de la 
saison et permettent aux ménagères de varier leur 
plat sans augmenter leur budget. — Prix exception 
nel : 3 francs. 7573 

COMMUNICATIONS 
B E T J R R E P U R , D É L I C I E U X , à 3 f r . < 4 - 0 

Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, i Rouba ix , 
r u e d u Bo i s , € 3 (treize). M e p a s c o n f o n d r e ! 
A ROUBAIX : Rue du Bois, 13; rue d e i ' iu lustne , !! (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, ISO; Aux Hal­
les (stalle 134); place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan­
ger; rue Pierre-de-Houbaix, 58; chez M. Dhondt, bon 
langer; rue d'Italie, 36; rue de l'Epeule, 194; J-ne de 
Tourcoing, 93, chez M. Achille Leleux, épicier; rue du 
Collège, 134, chez M. Ducrocq, comestibles; rue d o 
Tilleul, 123; chez M. Vandeputle, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 ; chez M. E. Duforest, rue Corneille, 7, 
près le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : chez M. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOURCOING : Rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, (maison Tan-

gbe-Verdonck). 
A LILLE : Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-Verdonck). 

Place de Bétbune, 1; rue de Juliers, 64. 
N . — E x i g e r s u r l e s m o t t e s de beurre la m a r q u e 

de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

UNION CVTBOLIOUE ns ROUBAIX. — MM. les membres de 
l'Union catholique qui.par suite de changements de domicile ou 
autres causes, ne recevraient plus rêtjutiérement leurs convo-

LES RÉGATES DU BLANC-SEAU 
La p lu ie qui tombait à torrent , d i m a n c h e m a t i n , 

menaça i t de compromet tre tout à fait l a ' f ê te n a u t i ­
q u e organ i sée par le Club nautique Trois Etoiles, 
de Rouba ix . Fort à propos , l e c ie l s ' e s t . u n p e u 
éclairci dans la m a t i n é e et la fête a p u avo ir l i eu s a n s 
e n c o m b r e . Malgré la r i g u e u r de la t e m p é r a t u r e , les 
spectateurs n'ont pas m a n q u é : u n p e u à la fo i s les 
tr ibunes ré servées s e sont g a r n i e s et s u r la b e r g e du 
cô té d u Blanc-Seau il y avai t fou le 

La foro.. en e l l e -même, a d o n n é p le ine e t ent ière 
satisfaction : les é p r e u v e s , n o m b r e u s e s e t v a r i é e s , 
présentaient u n réel intérêt , e t e n s o m m e , la soc iété 
organisatr ice a obtenu h ier u n n o u v e a u s u c c è s . A u 
point de v u e technique o n n o u s dit q u e les résu l ta t s 
d e s é p r e u v e s n e donnent p a s d es m o y e n n e s ausni -éle­
v é e s q u e d'habitude, m a i s il faut t en i r c o m p t e d es 
condit ions c l imatér iques fort défavorables a u x cou­
reurs : l e v e n t qui soufflait assez v i o l e m m e n t l e s en­
travait s ér i eusement . 

A v a n t de donner l e s résul tats d e s hui t c o u r s e s , 
n o u s d e v o n s présenter l e j u r y . Il était a ins i com­
p o s é : 

Président, il. Dufraine, président de la Fédération des 
sociétés nautique.- du Nord; MM. Bilieux, Sport Nautique 
d'Amiens: Saint Maxent, anSporting-Club d'Armectières: 
Lejeune, du Baulogne-Club de Boulogne; HaffreDgue, de 
l'Emulation Nautique de Boulogne: Stival, de ÏTm'on 
Nautique de Calais; Rogueroid, du Sportihg Dunkerquois 
de Dunkerque: De Coster, du Sport Nautique de Gand: 
De Prince, du Rowing-Club de Lille; H. Stiévenard, du 
Sport Nautique de Lille; G. Poli, de l'Union nautique de 
Saint-André-lez-Lille; Simon, des Régates Rémoises de 
Reims; Cacon, du Cercle de VAviron de Roubaix; Desjar­
dins, de l'L'iuon Nautique de Valcncicnnes. 

Le prés ident d es réga te s était M. L . Bertrant , p r é ­
s ident du Club Nautique Trois Etoiles; il était ass i s té 
de son zélé secréta ire M. A u g . Desmet . M. Léon Du-
thoit fils, rempl issa i t l'office de s tarter . 

Voic i ma in tenant les résul tats : 

1" COURSE. — Embarcations bordant 2 avirons en 
pointe avec barreur (Juniors). Parcours : 1.200 mètres. 
2 virages. — 1er prix, deux permis de circulation, don 
de la Compagnie du chemin de fer du Nord, une médaille 
en vermeil et 75 francs ; 2e prix, une médaille en 
argent et 40 francs ; 3e prix, une médaille en bronze et 

0 fraocs. 
Cette première course comprenai t onze e n g a g e ­

m e n t s : i l a donc fa l lu procéder, à d e u x é p r e u v e s . 
Dans la première , c inq équipes entrent e n h g n e : 

el les appart iennent à l'Union nautique de Vaien-
c i e n n e s , au Sport nautique de Gand, a u Rotoing-
club de Lille, a u Sport nautique de Lil le et au Cercle 
de F Aviron d e Rouba ix . La lutte est v i t e c irconscr i te 
en tre Valenc ieunes et Roubaix , représenté par MM. 
Bouckart et Michel , ma i s el le est très chaude, et Va-
l enc i ennes l 'emporte sur Roubaix de trois s econdes 
s e u l e m e n t . L'équipe du Sport nautique de Lille avai t 
dû s e ret irer à cause d u bris d'un a v i r o n . 

P r e n n e n t part à la seconde é p r e u v e l'Union nau­
tique de Saint-André-lez-Lille, le Roioing-club de 
Lille, l'Emulation nautique de Boulogne , le Spor-
ting Dunkerquois e t l e Sporting-club d ^ r m e n t i è r e s . 
Cette dernière équipe , après avo ir m e n é la course , a 
été d e v a n c é e ensui te par Boulogne . 

En fin de compte les pr ix sont répart is a ins i : 1er 
Nenionhle, de r Union nauttque, de Ya ienc iennes , 

, '•>" COURSE. — Embarcations bordant 4 avirons eu rinte avec barreur (Juniors;. Parcours : 2,400 mètres 
«rages. — 1er prix, un objet d'art don de S. M. Léo-

Çoltl H. roi des Belges, loO francs, don de la ville de 
ourcoing et une médaille en vermeil; 2e, une médaille 

en argent et 73 francs; 3e, une médaille en vermeil et 40 
francs. 

Des quatre équipes e n g a g é e s pour cette course 
l 'une fait défaut. Les re l evés chronométr iques d o n ­
nent ; 1er Mousseline de l'Union nautique de Calais 
("très forte équipe) e n 10 m . 52 s . Ir2 ; 2e Saint-Sau­
veur d u Roicing club d a 1411e (qui a t rès b ien mar­
ché) e n 11 m . 05 s . et 3e Plume au Vent du Cercle 
de l'Aviron e n 11 m . 21 s . 

6' COURSE.— Embarcations bordant 2 avirons en couple 
(seniors). Parcours: 1,200 mètres, 2 virages. — 1er prix, 
un objet d'art, don de U. Hassebroucq, maire de Tour­
coing et une médaille en argent ; 2e, une médaille de 
bronze et 30 fr.; 3e, une médaille en bronze. 

Legrand nombre des .concurrents néces s i t e d e u x 
é p r e u v e s à chacune desquel les c inq équipes prennent 
par .Les p r i x se r é p a r t i s s e n t c o m m e sui t : 1er, Ru­
bis, de l 'Union nautique de Valenc iennes , 5 m . 29; 
2e , Monfieu, d u Sport Nautique d 'Amiens, 5 m . 34; 
3e ex-œquo, FalstafftA Orta, déjà n o m m é s tous 
d e u x , 5 m . 35 s . — Les organisateurs des Régates se 
sont immédiatement e n g a g é s à ajouter a u x pr ix u n e 
médail le de bronze . 

7«> COUBSE. — Embarcations bordant 4 aviroas en 
pointe avec barreur (Seniors). Parcours : 2,400 mètres, 
4 virages. — 1er prix, un objet d'art de Sèvres, don de 
M. Carnot, Président de la République, une médaille en 
vermeil, don de M. Dufraine. Président de la Fédération 
des Sociétés Nautiques du Nord et 200 francs ; te prix, 
une médaille en argent et 100 francs ; 3e prix, une mé-

".\ datlla an argent et 50 francs. ' — 

Celle-ci est la course d'honneur, cel le qui attire 
p lus part icul ièrement l'attention d es amateurs . El le 
a été d'ailleurs très bril lante bien qu'il n'y eut q u e 
trois équipes e n l igne . Craquette, du Sport nauti­
que d 'Amiens , est c lassée première (10 m . 26 s .); 
Rayon d'Or, de Boulogne-Club s econd (10 m . 30 s . ) ; 
Frédégonde, de l'Emulation nautique de Boulogne , 
tro is ième (10 m . 50 s.) 

8* COURSE. — Périssoires i obstacles. Parcours : 600 
mètres, 1 virage. — 1er prix, Un objet d'art, don de la 
Compagnie du Gaz de Roubaix, une médaille en argent 
et 15 fr.; 2e, Une médaille en bronze et 10 fr.; 3e, Une 
médaille en bronze et une surprise. 

Nous a r r i v o n s a u numéro comique du p r o g r a m m e , 
peut-être bien pas pour c e u x qui l 'exécutent . En 
raison du froid assez vif les organisateurs voula ient 
supprimer un des obstacles , le ponton, attn d'éviter 
a u x coureurs u n bain désagréable , m a i s ceux-c i ont 
v o u l u va i l l amment subir toutes lea é p r e u v e s e t i l a 
fal lu s e rendre à l eur réclamation : le ponton a été 
la i ssé . Ils ont été mal inspirés car tous o n t fait a ce t 
obstacle d e s p longeons , c e qui a fort é g a y é les spec­
tateurs; m a i s , très heureusement , aucun accident à 
déplorer. 

C'est VArtillot, déjà n o m m é , qui a g a g n é la course; 
puis vena ient Rendez-vous, du Sport nautique d'A­
m i e n s , second, et Mègok, du Rowing-Club de Lille. 
Passe-Partout, du Cercle des Régates d'Amiens, 
bien qu'arrivé en tête , avait é té disqualifié pour 
avoir fait passer sa périssoire sous l e ponton au l ieu 
de le franchir. 

Les régates étaient t erminées vers s i x heures et 
demie et la foule s'écoula rapidement par cra inte de 
la pluie qui devenait de p lus en plus menaçante . 

Pendant toute la d u r é e de la fête , VHarmonie du 
Blanc-Seau, a j oué plus ieurs dé se s plus entraînants 
m o r c e a u x . 

En terminant c e compte-rendu, n o u s tenons à re­
merc ier l e dis t ingué prés ident du Cercle Trois 
Etoiles, M. L . Bertrant, et son aimable secréta ire 
H . A u g . Desmet , de l'accueil si courtois qu'i ls ont 
fait a u x m e m b r e s de la pres se . 

D a m e , U y avait p lus ieurs g r o u p e s d u Sacre-Cceur. Il 
était 4 heures moins 1M, quand l e Sa int -Sacrement 
est s o r t i d e l 'égl ise, et déjà U t ê t e de la process ion , 
qui avait s u i v i les r u e s Notre-Dame, d u Bocquet , des 
N o n n e s , p lace Thiers , rue» de T u r e n n e , d u Sentier , 
d e s Ursu l ines e t d e Lilto, débouchai t s u r la G r a n d -
Place , o ù attendait u n e foufc» compacte et recue i l l i e . 
Le dais , s o u s lequel se t ena ient MM. l e s d o y e n s des 
d e u x paroisses , était s u i v i des m e m b r e s des c o n s e i l s 
des Fabriques e t de notabil ité» portant des flam­
b e a u x . Par tout o n s 'aganouil lait p i e u s e m e n t sur l e 
passage du Sa int -Sacremeot ; et , s u r la Grand P l a c e , 
pendant la bénédict ion d u haut d « reposoir , le m o ­
m e n t a é té tout part i cu l i èrement édifiant et so l enne l . 

On admirait , e t a v e c jus te ra i son , les g r o u p e s 
p le ins d e f r a i c h e u r formés par les é l èves des éco l e s 
l ibres de filles. Les é l èves de l ' institution d u Sacré-
Cœur, d e s éco les des Frères et les patronages , qui 
tenaient u n e s i grande place dans la process ion, o n t 
c o m m e toujours observé la p lus parfaite t enue . 

La Fanfare de Saint-Michel a prêté son concours à 
cette imposante c é r é m o n i e . 

On remarquait beaucoup l e g r o u p e d es P è l e r i n s 
de R o m e , su ivant leur étendard o ù on lisait l e s 
dates de 1885, 1887, 1889, 1891 ; et dans un c o i n 
«Montmartre , 1893 ». 

En r é s u m é pas le moindre incident à s igna ler ; 
la grande process ion de 1894 a, c o m m e les précé­
dentes , p r o u v é q u e le brave Tourquennois c o n s e r v a 
toujours la foi de s e s p è r e s . 

L a r é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — Voic i 
l'ordre du jour de la séance du Conseil municipal du 
mercredi 30 mai : 

Compte-rendu des dépenses imprévues. — Marchés divers s 
l'occasion du concours horticole ou du centenaire de la bataille 
de Tourcoing. — Demandes de bourses au Lycée. - Hôtel oa-
serne des Sapeurs-Pompiers. Règlement de compte de mitoyen­
neté. — Eaux de la Lys. Usine de la Viscourt. Opposition de la 
commune de Roncq. -— Trains rapides de Tourcoing a Boulo-

§ne. Va'u du Conseil municipal de cette dernière ville. — In-
eranités à divers cmplovés de l'octroi pour travaux afférents 

à l'e\ercice 1*93. 
Garde corps au canal (partie comprise entre les ponts d# 

l'Espierre et du Ilalot). Projet, plan et devis. — Cimetière du 
Blanc-Seau, construction d une grille d'entrée. - Ruisseau da 
Pont Rompu, proposition de détournement. — Dispenses de 
taxes militaires. — Demande d'une nouvelle boite aux lettres 
par les habitants des quartiers de la Blanche Porte, de la rue 
de Dunkerque. etc. — Demande de réversibilité, au profit de la 
veuve, du secours annuel qui était accordé à un ancien pompier 
blessé dans un incendie. 
- In densité de logement du vérificateur des poids et mesui es 
Réponse du Ministre aux observations faites par le Cou seil 
municipal Communication. — Demande de règlement par MM. 
Desrlée frères d'une indemnité à eux promise, pour éclt irage 
du lilanc-Seaii. Crédit. — Assurance des propriétés eom*.anna­
les. Dénonciation de certaines polices. Polices nouvelles — 
Quartier du Brun-Pain et du Fin-de-la-Guerr*. Ouverture des 
écoles primaire et maternelle récemment construites.. CrèïU|OU 
a demander. Engagement décenaal à prendre. —Chemin de 
grande communication n- 9 (Blanc-Seaui. Constraction d'un 
aqueduc collecteur.— Proiets d'aménagementsdaus les soubas­
sements de l'Hôtel-de-Ville.de locauxdestmés: i- Au bureau des 
écolesetàlabibliothequepopulaire ;S- au bureau des élections 
et de la population, et à relui de l'hygiène des logements insalu­
bres et des enfants du premier âge. — Eaux potables. Achat 
d'une locomobile. — Caisse d'Epargne. Coxspte-renda des opé­
rations de 1893. Communications. — Caisse d'Epargne. Reat-
placement ou réélection de 5 membres sortant d'exercice. — 
Concours de l'emprunt de ls76, atteints par la prescription 
Autorisation de payer. Crédit. — Service télégraphique et té­
léphonique de nuit. Héclamation à la ville d an supplément 
de subvention avec rétroactivité à partir de 1*88. Réponse du 
min.stre aux observations du Conseil municipal. Maintien do 
la réclamation. — Appropriation de la maison me Nationale 
!• pour poste de police, et logement d* l'un des MM. les com­
mis-aires: *• pour logement de M. l'Inspecteut du travail dans 
les ateliers. 

Demande de déplacement de la bascule du Tilleul nouvel 
emplacement à choisir. — Agrandissement de l'Hotel-Dieu, de­
mande de changement* et travaux complémentaires, homolo­
gation, crédit, id., service des enfants contagieux, mobilier i 

-•••'•••ir, crédit. — Comptes et budpets des fabriques d'églises 
— la veuve d'un empïové munir, pal* 

Les processions de la Fête-Dieu. — La pi'oces-
sion du Saint-Sacrement devait avoir lieu dimanche 
matin, pendant la plus grande partie dé là matinée : 
ce n'est qu'après 11 heures que la pluie a" cessé de 
tomber ; et que le soleil a commencé à se montrer. 
A la messe de 11 heures 1[2. M. le Doyen de St-
Christophe a annoncé du haut de la chaire, que la 
procession, qui devait se faire à l'issue de là grand' 
messe, sortirait après les vêpres, si la pluie n'était 
plus à craindre. 

Les charpentes des différents reposoirs n'étaient 
même pas entièrement montées, quand les cloches 
annoncèrent la sortie de la procession dans l'après-
midi. Mais, alors, c'est à qui aurait prêté son aide; 
on apportait des arbustes et des fleurs de tous côtés, 
et il venait même des voitures avec .pleins charge­
ments. Comme par enchantement, toutes les mai­
sons situées sur le parcours de l'immense cortège se 
sont trouvées pavoisées de très nombreuses et fraî­
ches bannières, comme on n'aurait pu mieux le faire, 
si on avait disposé de toute la matinée, pour se pré­
parer. 

Outre les paroisses de Saint-Christophe et Kotre-

par Mute veuve Ursehainps pour i s 
Demande de de secou 
— Demande subvent 
prochaine saison théâtrale. 

Copie du plan d'alignement du chemin (Tcntérèt commun n-
111. Paiement de la part incombant 4 la ville dans lys frais 
— Vote des centimes p u r traitement des gardes-cliampètrcs 
et chemins vicinaux. Création des ressource-; pour ces chemins 
— L'nillcation des chemins d'intérêt commun. Répartition de i 
contingents. — Création de deux nouveaux bureaux d'octroi 
au Blanc-Seau, dont un en remplacement de celui actuel et 
avec bascule à l'un d'eux. — Réceptions de travaux et four­
nitures.—Liste du jury criminel. Désignation de i conseil­
lers par chaque cantou pour faire parti» de la commission 
chargée de dresser la liste préparatoire, -w Crédits supplémen­
taires. r r 

Cession de terrains à la voie publique. — Compte adminis­
tratif communal et compte de gestion du receveur pour 1893-
budget supplémentaire de 1891. — Hospices et bureau de bien­
faisance, comptes de 189J: budgets supplémentaires de 1894 
Cahier des charges pour l'adjudication des fournitures cl•• »«i 
ques pendant les années scolaires 1894-95, 9..-96. 96-97- ic> dès 
livres à distribuer en prix aux élèves des écoles comrn j n s w 
primaires et maternelles en 189i. — Hue de rBpidéme uT»»u>-
ment. — Renouvellement des commissions permanentes lui» 
tableau indiquant la composition actuel!- de chaque Virrim'^ 
sion sera di.slrioué avant la -A-auce*. — Coramissitin ifitercovi 
munale de l'Espierre. nomination d'un membre en reroDia»-" 
ment de M. SasjeUuge. décède. - Commiss on l . x a | e d ? r E m ­
pierre, nomination d un membre en remplacement de M Strit 
décédé. — Commission intercommunale de* l o m w n s . « n Z 
nation d'un membre en remplacement de M. Sassela'aêîr^ 
Commission locale des Tramways, nomination d'un menTV,™ 
en remplacement de M. Paris, décédé. meorjjr» 

Rapports des commissions Hectare et discussion s'il T i ' b . i 
— r inances et.instruction publique : Demande de subventmn 

r•".'".??ï t c r p o u r . ' ^ c o l e supérieure d« tilles. - « • , „ " » £ -
rojel d'établissement d une grue an canal: 

Projer 
de plusieurs de ses collègues pour l'établissement V u n service 
spécial d'hygiène et de protection de la santé i ^ n m . ? - ne 
mande do revers.bi ite an prout de l'enfant. sVuBTecours an­
nuel qui était accorde a la veuve, actuellement décldèï d'un 
ouvrier tue a usine a aa,. - Demande d «cïmsrtto?Tcf un ter 
rain rue Wattinne. - Va» de M. Dumortier aôur insfanV.nn 
d'un asile de nuit (M. Masure, rapporteur,; l ' y ™ de M l>i 
mortier pour installation de cnanCoirs (M. J S r ï ï p & T 

Finances et halles réorganisation du service de la cri>e-

Chemin de fer, avis du conseil municipal sur les t r a u , * ™ ! . 
tion* proposées pa, la Compagnie. - Grands t r a r . " s ' , ™ * 
sion <fun propriétaire pour ecTiange d'une parcelle aV»c nh'li 
giition.de construire: demande de cession de la niilo.TcQneie 
d un pignon devenu front a rne, nar suite de i'..n,s-7.% . 
demande de rétrocession de teVréiu^nr.tFrts- i P " X * ? , ? £ ' 
rue du Bocquet et rue dite de Sétastop^f *e

r
n T u f d e fScimw" 

au moyen d échanges, les rectilleations des terrainï lon«ant 
men '^p laXaev l s^" 5 Ûe ' «««-«e -Vul . , . H X ^ Ï ^ X V Ï 

L e s r é c o m p e n s e s d e l a s o c i é t é p r o t e c t r i c e r7«a 
a n i m a u x . — Dans la 4S« s é a n c e a n n u e l l e dr, iT 
société protectrice des a n i m a u x t e n u e nés iours HOP 
niers a u Cirque d'hiver n P a r i s . M. ï r é n é e Four r é 1« 
dévoué m e m b r e correspondant d e l a s o c i é t é à T o u r 
co ing , a obtenu, pour ê tre a t tr ibuées à la rôtrioh TÎH 
récompenses su ivantes : 8> rappels de - M é d i n . 
d'argent; 4 médail les d'argent ; 4 rappels de m é d a i l l e 
de bronze; 17 médai l les de bronze e t 47 mmMuaîhZ. 
norables . • •» * « • u o -

TJne c o n f é r e n c e p a r M . P a s t e u r . — M,-,rdi nro-
çharn aura l ieu a 8 h . l t 2 du soir d a n s 'A sal le ri£ 
la société industriel le, à U l l e , One s é a n c V / c r o i s é e ! 
par la Société des secours awo; tmus ^I^eMcef 
Elle sera présidée par M. Pas teur . M „ 1 e X t e ^ 

Leduo, 42 , r u e des P o u t r ^ n s M > J ' P e U t ' 

. î ï e
T > * J # c t i o a * »a s o c i é t é d o s e c o u r s m u t u e l » 
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DIANE-LA-PALE 
Par JULES MARY 

TROISIrsME PARTIE 

LE PUITS DE L'AIGUILLETTE 

vm 
S o n s t e r r e 

Tiiane vei l lait sans re lâche . 
i- le se reDrochait toujours sa faiblesse, s o n man-

a u é de courage lorsqu'el le avai t tenté de descendre 
dans la v i e i l l i l o s s e sur l e s pas de son frère et lors-
rm"ellc avai t reculé terrifiée par les ténèbres de cet 
âliirne qui s'enfonçait s o u s se s pas . 

— La première f o i s j e r.'aurai pas peur , se disait-
„n» la riremière fois j e descendrai . 

Blottie toutes l e s nu i t s , parfois grelottante sous la 
nluie mourante sous les-piqûres g lacées du v e n t qui 
S a i t des g o r g e s de la m o n t a g n e , el le guettai t la 
v e n u e mys tér i euse de son f rère . 

11 semblait avoir abandonné s o n projet, car il ne 
parut point, pendant les premiers j o u r s . 

Pans doute il s e tenait sur se s gardes . 
L n soir , u n e ombre g l i s sa devant e l le , hés i tante . 

, - ir \ s s 'engloutit dans l e pu i t s . . 
1 ^ s là nuit , assez claire co soir-là, lui avai t per-
m ' T è > 'voir que l 'homme n'était point A n t o m o . 

r 'éta i ï Persi l lard. • _ 
nii'allait-U teve dans l 'abîme abandonné ? 
D iane l ie s e i ° demanda p a s , n e s'en inquiet» r^ \ 

rtl,cne,PŒainU,^noXe e n c o r e erra auprès 
û ' e l f e é t e c e S f r " ; . i V , n T . U . s , c e n c fut pas A n l o . n o . 

ffi^^-Ê»*SuSsriî 

Elle se l eva , réso lue , et l e su iv i t . 
El le marchai t a v e c précaut ion . Il no fallait pas 

qu'il l 'entendît , qu'elle fût surpr i se . 
Elle s 'accroche à des ronces , à des bu i s sons ; la 

pente , g r â c e à des ébou lements success i f s , n'est pas 
très rude , n o u s l 'avons d i t . El le g a g n e ainsi douce 
m e n t , l'orifice m ê m e de la v ie i l le fosse . 

A chaque pas e l l e s 'arrête. 
El le écoute . Elle tâche de vo ir , dans le vo i l e épa i s 

de c e s t énèbres . 
Ce sont des dangers morte ls qu'el le affronte a ins i . 
Elle n'y pense p lus . 
El le n e se la isse plus gu ider que par l'ardent désir 

de sauver les créatures qui lui son t chères e t contre 
lesquel les e l l e dev ine que sont d ir igés les p r o ­
jets d'Antonio. 

Elle n e s e la isse p lus gu ider que par sa ha ine 
pour son frère ! 

Pourtant , c'est u n e tâche presque imposs ible , pres­
que surhumaine qu'el le a entrepr ise . 

La m o r t la g u e t t e de tous l e s c ô t é s . 
Si e l le y voyait , s i que lque v a g u e et incertaine 

l u m i è r e pouvai t l 'empêcher de trébucher et de rouler 
« a n s la fosse béante ! 

Mais r ien que les t énèbres affreuses, auprès des­
quel les , a u fur e t à m e s u r e qu'el le descendait , 
qu'elle s'y enfonçait , la nu i t , là-haut, a v e c s e s étoi les 
semblait être la c larté d u iour , l e ru i s se l l ement du 
soleil ; . . . 

Quand de la terre , quand des p ierres rou lent l e 
l ong de la pente , détachées par son pied n u , e l l e s e 
baisse le c œ u r ces sant de battre, at tendant , pour 
que l'attention d'Antonio ne soit pas éve i l l ée . Où 
est- i l? o ù va-t-il ? Est-il toujours devant e l le? ou bien 
n'a-t-il p a s rétrogradé ? N'est-i l pas r e m o n t é là-
haut , à Vair l ibre, a u v e n t frais de la nuit I 

Elle appuie l'oreille contre terre . 
Les pas d'Antonio ré sonnent devant el le , dist incte­

ment . 
Et tout à coup , c o m m e pour lui donner p lus d'as­

surance , c o m m e pour l 'encourager , d a n s la nui t d e 
la fosse brille u n e éto i le . 

C'est Antonio qui v i e n t d'al lumer u n e lampe 
D a v y . 

Il es t arr 'vô a u x éche l l e s . 
Diane le vo i t qu i descend , q u i s 'enfonce , qui s'on-

giouti t dans la t erre . 
Et l 'obscurité r è g n e de n o u v e a u . 
Mais c'est assez pour que D iane connaisse s o n 

c h e m i n désormai s . 
El le sai t q u e jusqu 'aux éche l l e s , maintenant , e l l e 

n'a point de péri ls à redouter . 
El le s 'avance tout d'abord debout e t sans p r e n d r e 

garde , puis e l le se couche , s e tra ine e t , en tâtonnant 
e l le atteint les éche l les . 

A lors , s a n s hés i ter , e l le descend auss i . 
Où ira-t-elle ? Jusqu'où descendra-t-êlle ? C o m m e n t 

lui sera-t-il possible de re trouver Antonio e t de 
l'épier, et de surprendre sa nocturne besogne * 

Elle n e s e fait a u c u n e de ces réf lex ions . 
El le descend, souple , v i g o u r e u s e , les incessants 

échelons ; de temps e n t emps , e l le s'arrête, s e p e n c h e 
e n arrière , sonde , d u regard, H'abime inconnu . Par­
fois il lui s emble apercevo ir la petite lueur vaci l­
lante , au-dessous d'elle. Est-ce u n e i l lusion ' P e u i m ­
porte ! 

Tout à coup el le s e trouve s u r u n large terre-
p le in . ° 

Elle comprend qu'elle v i e n t d'atteindre le premier 
é t a g e de la v ie i l le fosse . 

D e s ga ler ies , jadis , s 'ouvraient la sans doute . 
La plupart sont encombrées maintenant s o n s l e s 

é b o u l e m e n t s a m e n é s par les infiltrations des e a u x . 
P lus ieurs , toutefois , s e m b l e n t l ibres u n e du 

m o i n s , car Diane s'y enfonce à tâtons , s a n s ren­
contrer d'obstacles. 

Est-el le sur le vrai c h e m i n t ; 

Elle parait craindre de s e tromper. , e l l e s'arrête, 
hés i te , écoute . 

N'entendant r i en , e l le reprend sa marche avec 
courage et e l l e e n est r é c o m p e n s é e , car 611e aperçoit, 
pendant une seconde , la rapide lueur oui l'a iruidce. 
e n haut de la fos se . h 

Antonio est a u premier étage ï 
Antonio e s t toujours d e v a n t e l l e . . . 
Dans la v ie i l l e fos se abandonnée , d e m ê m e q u e 

dans la fosse de l 'Aiguil lette, l es premiers industriel» 
qui avaient exploité la mine avaient rencontré dans 

le percement du puits el dans les ouvertures des 
galeries des difficultés multiples et sérieuses. Ici, le 
terrain était compact, le roche dure et resisfcmte ; 
le travail extrêmement pénible avait pris un temps 
très long, exigé des dépenses énormes. On n'avait 
avancé que lentement, presque insensiblement. Là, 
— et c'était justement lé cas en ce qui concernait la 
fosse abandonnée, — on s'était trouvé devant un sol 
friable ; la roche, tendre, s'éboulait à chaque eflbrt. 
Les roches étaient faites de grès et de schistes. Il 
avait fallu murailler le puits, percer des sables 
désagrégés, des terres coulantes: miracle de patience 
et de persévérance. Et ce travail de géant avait i?our-
tant redoublé encore lorsqu'il s'était agi de percer 
les galeries. Les galeries ouvertes dans le terrain 
schisteux tendaient à se fermer naturellement le 
poids du sol qui les récouvrait agissait avec une 
puissance énorme. Plusieurs de ces galeries avaient 
été maçonnées de même que le puits. Il avait été né­
cessaire d'y construire des sortes de tunnels en 
pierres ou en briques, d'y dresser des charpentes, 
d'y entasser des étais. On avait construit dans lés 
principaux canaux souterrains des cadres formés 
de poutrelles solides, ajustées en forme de trapèie et 
faites de bois non équarri, tel qu'il sort du chantier. 
L'espace compris entre chaque trapèfe était garni de 
poutres horizontales ou verticales destinées à com­
pléter le soutènement. . 

Plusieurs de ce» galeries n'avaient pas résisté â 
l'abandon dans lequel on avait laisser cett» partie de 
la mine depuis quelques années. Les voûtes s'étaient 
affaissées ; des crevasses s étaient élargies ; des 
infiltrations avaient amené des éboulements partiels ; 
des galeries étaient bouchées. D'autres, au contraire, 
restaient presque intactes. Les boisages résistaient. 

Plusieurs communiquaient les unes avec les autres 
et elles aboutissaient même r«sn loin de la fosse re­
mise en exploitation par' Jean Bartoli et son fils. 

Ce que Diane ignorait, c'est que deux ou trois d^ 
ces galeries, aux étages inférieurs, conîrqr^grjj^nf 
avec la nouvelle fcess. - " 

C'était dans un de ces canaux souterrains restés' 
intacts que Diane venait de s'engager à la poursuite 
de son rrer», 

• Anton io , h e u r e u s e m e n t pour e l l e , n'allait pas v i te . 
car s'il ava i t pressé l e pas , el le l'eût perdu de v u e 
tout de su i te . 

El le s e g l i ssai t le l ong de la murai l le , l es bras en 
avant , dans la crainte machinale de se sentir sou­
dain , en c e s horribles ténèbres , pr ise par u n abime 
et de rouler , p a u v r e a tome , dans l'infini. 

Souvent la galer ie , p lus haute qu'elle, r e s t ée i n ­
tacte et sol ide, s o u s s e s bo isages , lui l ivrai t le pas­
s a g e sans obstacle, 

Souvent la terre s'était tassée , rapet issant l ' ouver ­
ture, et alors e l le était obl igée de s e coucher , di s e 
trainer, de passer par u n e ouver ture assez large à 
peine pour ne la point b lesser . 

Antonio , éga lement , était passé là . 
Cette pensée lui eût rendu des forces , s i e l le avai t 

sent i son énerg ie d iminuer . 
Mais non , son courage restait inébranlable . El le 

avait fait le sacrifice de aa v i e , 
Depuis longtemps e l le n e voyait p lus la potite 

lumière portée par An to n io e t q u i lu i s erva i t d e 
phare . 

Elle allait à l 'aventure. 
Où Dieu la conduisait-i l ? 
Elle s'arrêta. C'était vra iment tenter l ' impossible 

que de continuer u n e pareil le poursui te . 
Mais el le ne voulait pas reven ir s u r s e s pas j que l s 

q u e fussent les dangers , e l le irait e n a v a n t . 
Elle allait se remettre e n m a r c h e lorsque reparut 

la petite lampe tout a u fond de la ga ler ie . 
Et déjà el le s'élançait \ ç r s ce gu ide lointain lors­

qu'il lui vint brusquement u n e pefiseé qui r è o o u -
vanta, 

Est-ce que son frère s'éloignait toujours i 
Est-ce qu'il revenait, au contraire, se rapprochant 

d'elle ? 
Le phare loi^ahl semblait être bnraobile. 
E1j£ ecOUta si elle n'entendait pas le bruit do la 

marche d'Antonio dans cette solitude où résonnent 
tous les bruits avec une singulière sonorité, et où 
ils se répercutent même au travers des roches les 
plus épaisses. 

Elle ne perçut rien, 
Antonio «ait dorto immobilo. 

Alors elle s'avança de nouveau 
Mais, au même instant, la petite lampe preauue 

imc^reepttble s'agita et U parut à Diane «ruTnsïrï-
sdi lemeut la lumière gross iss / i i t , ^ ^ q u i n s e n 

El le écouta, l'oreille contre l e s parois de la c a l e r i e 
la coeur cessant de battre. « a i e n e . 

Oui , oui , el le n e pouva i t s'y t romper : i l c o o r a i t -
J i l e n J " 4 0 ° ? c o t é : s i e l le resta1,? à f S S o u l ' 
s econdes de p lus , i l l 'atteindrait q u e l q u e s 

Sûrement , U s e doutait q u e q u e l q u ' u n a v a i t 
pénétré dans l 'anc ienne m i n e - le bruit d S „ f J 5 -
Diane si d o u c e q u e fût aa r n a r c h e ^ e c s l s ^ e d ! 
nus , était parvenu jusqu'à lu i . S 1 > l e d 3 

Et U voula i t savo ir que l é ta i t l ' i n c o n n u nui r»* . 
pionnatt et qu i l e suivait a ins i : cet 'm^vnn m v , t î 
n e u x m u avai t avert i Kaufiroaun et B a r t o M ; 
er imjneues tentat ives d i r i g é e s c o n t r e ta • n^ne 

Celui q u , ava i t écri t l e s l e t tres , " é t a ? ce lui là 
m e m e e q u , a distance , e n ce t t e n u i * T g t a n s e s ' d e î 

I S û ' d e v i n T j u s i ^ K " ^ * ¥ '• 

Elle s'élance dalles t lnèbr^'i^^Diane. 
ga

KSe ,
<lf4Kn8pa rd0nne ra i t P ^ l ' ê & s a i t ! tomJ>le 

irataT-'^M i re8' ,S m , a m f to *** d«« boisages de la 
«aie! iè, elle ensanglante s - * rHeds sur l e s ^ c h e - T 
dans sa course affolée, el] e se heurta £ TWmVT ; 

briser le crâne, contre les effondrentnt £??,-„* ^ ° 
auxquels elle ne prend pas «rarue^ÎÊ, d ?Jl T O î t o ' 
parfoife, et tombe, tant c e r t a i n » ^ l ! c l*neelle,. 
sont brutales. Ella ^ i ^ ^ ^ r ^ S ^ 
« p r e s s a course, aveuglée par le sang ^ u t d l 

Derrière elle, la menaçante lumièrr- « t •*„•... 
nant invisible Ou moins, e'iîe S p e r ^ t K ^ 
II est Vrai qu'elle souffre tant, que ses yeux an^?'Vi 
douloareux, qu>lle ne peut' JuèrTà X £ t

n t
d £ 

Elle n'a qu'une ressource, c'est d'écouter.. 

(à mivre) 
JCU» MA»Tt 
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